
GOTHARD Les opposants au second tube dénoncent un projet nocif. 

«Ce tube serait un vrai gâchis»
JULIEN WICKY 

Incohérent, coûteux et nocif. 
Trois arguments martelés hier 
en conférence de presse par les 
opposants à la construction d’un 
second tube au Gothard. 

Pour eux, la réfection du tube ac-
tuel «que personne ne conteste» 
constitue en réalité un prétexte 
pour doubler le tunnel. «Pourtant, 
le peuple suisse n’en a pas voulu avec 
Avanti en 2004, les Uranais l’ont re-
fusé à cinq reprises et les Tessinois 
deux fois. Surtout, les citoyens de ce 
pays ont accepté l’initiative des Alpes 
(IdA) en 1994, qui assure la limita-
tion du trafic et dont les objectifs ne 
sont toujours pas atteints», souligne 
Mathias Reynard, conseiller na-
tional socialiste et membre du co-
mité de l’initiative des Alpes. 

«Un sabotage coûteux» 
Les opposants défendent une va-

riante qui consiste à transférer la 
circulation de la route vers le rail 
durant les travaux. Dans ce con-
texte, construire un second tube 
constituerait «un sabotage des nou-
velle lignes ferroviaires alpines qui 
ont coûté 24 milliards de francs puis-

que l’attractivité serait amoindrie. 
Ce serait un véritable gâchis». 

Une affirmation partagée par 
Narcisse Crettenand, député 
PLR et membre d’Ecologie libé-
rale, pour qui construire un se-
cond tube constitue «une va-
riante de luxe». «Le Conseil fédé-
ral veut économiser un milliard 
par an entre 2017 et 2019, mais les 
partisans disent qu’il n’y a aucun 
problème pour financer les 3 mil-
liards budgétisés. On marche sur la 
tête!», déplore-t-il tout en niant 
l’urgence de ce projet. 

Pas d’isolement du Tessin 
Aux yeux de Sinue Bernasconi, 

jeune libéral-radical et membre 

du comité tessinois contre le se-
cond tube, la priorité est «de ré-
duire le trafic, pas de l’augmenter.» 
Invité, il a certifié que le Tessin ne 
serait pas isolé sans ce second 
tube, grâce notamment au tunnel 
de base. Il assure que si l’on ouvre 
un second tube, un appel d’air im-
portant sera lancé aux poids 
lourds. «Les Autrichiens ont intro-
duit des mesures dissuasives au 
Brenner et des experts prédisent 
qu’on risquerait de déplacer 30% du 
volume du Brenner, soit 600 000 ca-
mions supplémentaires par an. Ce 
n’est pas de la solidarité confédérale 
mais un cadeau empoisonné.» 

Président des Jeunes verts va-
laisans, Jérémy Savioz juge ce 

projet incohérent avec toute la 
politique énergétique, environ-
nementale et des transports. 
«Comment Doris Leuthard peut-
elle s’engager à diminuer les émis-
sions de gaz à effet de serre et dé-
fendre ce second tube? Est-ce par 
ignorance ou par hypocrisie? C’est 
de l’incohérence totale.» 

Enjeu de santé  
publique 
Mais selon les opposants, il y a 

surtout un réel enjeu de santé 
publique derrière ce projet. «On 
estime en Suisse qu’il y a 3700 dé-
cès prématurés par an liés à la pol-
lution de l’air. Et les émissions des 
moteurs diesel sont reconnues 
comme étant une des causes. C’est 
pourquoi la réduction du trafic 
routier doit être une priorité», té-
moigne le Dr Jacques Venjean, 
de la ville savoyarde de Sal -
lanches, touchée aussi par le tra-
fic. «Dans le Mendrisiotto, la va-
leur maximale des particules fines 
a été dépassée 62 fois en 2014, 
alors que ce n’est autorisé qu’une 
seule fois. La pollution tue chaque 
année dix fois plus que la route», 
conclut Sinue Bernasconi.
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FINIES LES CIGARETTES 

Les six cantons romands 
veulent arrêter de fumer 

Le succès du projet pilote «J’ar-
rête de fumer», lancé en au-
tomne dernier en Valais, a été tel 
– sur les 1028 personnes inscri-
tes, près de la moitié n’ont pas 
rallumé de cigarette – que les 
cantons romands ont décidé de 
lancer la même opération sur 
leur territoire respectif. L’aven-
ture débutera le 20 mars pour se 
terminer le 19 septembre 2016. 
Elle est soutenue par le fonds de 
prévention du tabagisme (FBT). 
«Le grand écho que le projet a eu 
dans les médias et qui a mobilisé 
tellement de personnes montre 
qu’il n’a sûrement pas encore épui-
sé tout son potentiel», note Peter 
Blatter, responsable du fonds. 

Deux premières semaines 
difficiles 
Chaque canton romand dispo-

sera de sa propre page Facebook 
sur laquelle les fumeurs cher-
chant à écraser définitivement 
leurs mégots recevront des con-
seils quotidiens pour les aider à 
tenir le coup. «De par notre expé-
rience, nous avons constaté que les 
deux premières semaines sont les 
plus difficiles.  Les personnes vien-
nent 30 à 40 fois par jour sur la 
page; ensuite, la fréquence se sta-
bilise», explique Roland Savioz, 
le concepteur du projet. Le nom-
bre de messages envoyés par les 
ex-fumeurs, qui peut se monter à 
80 par jour au début, se calme 
également au fil des semaines. 

L’opération romande devrait 
toucher des milliers de personnes. 
Sur les deux millions d’habitants 
occupant le territoire romand, 
plus de 500 000 fument. «Comme 
nous savons qu’un fumeur sur deux 

veut arrêter de fumer, l’opération de-
vrait concerner 280 000 person-
nes», précise Roland Savioz. 

500 Valaisans  
attendus 
Le Valais repart également dans 

l’aventure et lance sa deuxième 
page «J’arrête de fumer Valais» 
sur Facebook. Les fumeurs inté-
ressés peuvent s’inscrire jusqu’au 
20 mars. La participation au  
programme est gratuite. «Quel -
ques jours avant le lancement, 
nous leur donnerons des conseils 
pour bien se préparer», explique 
Alexandre Dubuis, le responsa-
ble du CIPRET Valais et coordi-
nateur romand du programme. 

Le CIPRET Valais estime que 
500 Valaisans seront tentés par 
cette nouvelle chance de tour-
ner le dos à la fumée. «Quelques 
personnes qui n’ont pas réussi à ar-
rêter lors de la première opération 
se sont déjà déclarées partantes 
pour retenter l’aventure», ajoute 
Alexandre Dubuis. 

Bientôt la fin  
du projet pilote 
La première opération valai-

sanne se terminera le 7 mars 
prochain, six mois après son lan-
cement. «Des ex-fumeurs s’in-
quiètent déjà. Ils se demandent 
comment ils vont faire sans la page 
Facebook après le 7 mars», souli-
gne Roland Savioz. Le CIPRET 
Valais envisage ainsi de trouver 
des anciens fumeurs prêts à ad-
ministrer la page Facebook. «Ils 
pourraient ainsi continuer à se 
soutenir entre eux. Mais rien n’est 
encore fait», conclut Roland 
Savioz. CHRISTINE SAVIOZ

Marlyse Joris  
de Fully, Laurence 
Bender et Patricia 
Favre de Martigny 
ont arrêté de fumer 
grâce au projet 
pilote valaisan. 
BÉATRICE DEVÈNES

«Ce projet coûteux du second 
tube vient court-circuiter la 
politique du transfert de la route 
vers le rail.»  
JÉRÉMY SAVIOZ PRÉSIDENT DES JEUNES VERTS VALAISANS
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ATTENTATS AU BURKINA FASO 

Les corps de Georgie Lamon  

et Jean-Noël Rey rapatriés 
La longue attente des familles endeuillées 
suite aux attentats de Ouagadougou a  
pris fin hier en fin de journée. Les dépouilles 
de Jean-Noël Rey et Georgie Lamon, 
assassinés il y a dix jours au Burkina Faso, 
ont été rapatriés en Suisse mercredi depuis 
Paris. L’Etat du Valais annonce qu’une 
bénédiction aura lieu vendredi à 10 h  
à la cathédrale de Sion. Elle est ouverte au 
public. Les obsèques auront lieu samedi 
dans les villages respectifs des victimes. 
DV/C   DV/C

EAU À MORGINS  

Retour  
à la normale 
L’eau du réseau communal 
des Têtes à Morgins est à 
nouveau potable. Trop élevé 
durant environ 15 jours,  
le taux de turbidité est 
retombé à un niveau 
normal. Les diverses 
analyses effectuées lundi et 
mardi n’ont pas décelé de 
pollution fécale. Pour rappel: 
seules treize habitations 
étaient concernées par  
les événements.  FZ

NOMINATION  

Dominique Andrey au côté de Guy Parmelin
Le commandant des Forces terrestres Dominique 
Andrey, Fribourgeois domicilié à Martigny, a été 
nommé hier conseiller militaire de Guy Parmelin, 
le nouveau chef du Département de la défense 
de la protection de la population et des sports.  
Après son passage à la tête de diverses écoles 
à Sion et Saint-Maurice notamment, il a gravi 
les différents échelons au sein de l’Etat-major à 
Berne pour atteindre la tête des Forces terrestres 
en 2008 et le grade de commandant de corps. 
En tant que conseiller militaire du chef du DDPS, 
il prodiguera ses conseils au chef du département pour les affaires  
les plus importantes de l’armée, les grands projets en cours ainsi  
que les questions touchant à la politique de sécurité.   
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LONZA 

Un chiffre d’affaires et un bénéfice  
en progression 
Lonza a dégagé un bénéfice de 277 millions de francs 
(+16,9%) lors de son exercice 2015. Le fabricant bâlois de 
spécialités chimiques a terminé l’année avec un chiffre 
d’affaires net en hausse de 4,5% à 3,8 milliards de francs 
(+5,7% à taux de change constants). Les deux principales 
divisions de Lonza, Specialty Ingredients et Pharma  
& Biotech, ont contribué respectivement à hauteur  
de 2,17 (+0,6%) et 1,6 milliard de francs (+10,4%) au chiffre 
d’affaires, indique mercredi le groupe dans un communiqué. 
Par contre, le groupe a supprimé 90 emplois en 2015. Pour 
2016, le niveau des investissements consentis est annoncé 
supérieur à celui de l’année précédente. Lonza confirme 
d’ailleurs ses objectifs à moyen terme.  ATS


